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GT 2/64 – GT 2/62 – Anjou

Le GT 2/64 Anjou (immatriculation F-RBKx) arrive d'Indochine, directement à
Blida de mai à juin 1955, commandé par le commandant Henri Guillou, avec ses
Noratlas qu'il avait reçu une année auparavant. Il est au complet et opérationnel
en août 1955.
Le GT 2/64 Anjou, qui devient GT 2/62 le 1er décembre 1956, effectue 9 406
heures de vol en 1956 en transportant 28 231 passagers et 4 400 tonnes de fret.
Il a largué 30 630 hommes (dont 2 411 en opération) et 1 518 tonnes de matériel.
Il est commandé par les commandants Jean Lamothe en 1959 et Lucien Poizat
en 1961. La prise de position du commandant amène un changement de chef
après la Révolte des Généraux.

Avec une moyenne mensuelle de 1 000 heures de vol, il effectue des lignes régulières en Afrique du
Nord et vers la métropole, il effectue de nombreuses missions opérationnelles et il entretient des
détachements à Télergma et à Philippeville pour assurer l’entraînement des Parachutistes.
Le 8 décembre 1961, le GT 2/62 Anjou quitte Blida pour à Reims, il a effectué 56 000 heures de vol en
Algérie, perdu quatre avions et vingt-deux membres d'équipage



(Gilbert Millas)

Noratlas de l’Anjou à Cat-Bi (Indochine) en 1954



Le long voyage de Pierre Mayet, de Saïgon à Blida, en Noratlas de l’Anjou en juin 1955



(Jean-Claude Royan)

Noratlas de l’Anjou à Blida en 1956



(Gilbert Millas)

Noratlas de l’Anjou à Blida



(Gilbert Millas)

En vol dans un Noratlas de l’Anjou



(Pierre Pistre)

Equipage de l’Anjou à Blida en 1956



(Michel Van Lerberghe)(Pierre Pistre)

Noratlas de l’Anjou à Télergma en 1956



(Pierre Pistre)

Noratlas de l’Anjou à Télergma en 1956



(Jacques Guillem)

Noratlas de l’Anjou à Télergma en 1956



(Jean-Claude Beck)

Noratlas de l’Anjou à Paul-Cazelles en 1956



(Michel Ramadier)

Noratlas de l’Anjou à Bir-el-Ater en 1956



(Gilbert Millas)

Noratlas de l’Anjou en 1956



(Marcel Vervoort)

Noratlas de l’Anjou à Bir-Rabalou en 1956



(Pierre Martenet)

Noratlas de l’Anjou



Le 10 janvier 1956, le Noratlas n°71 (F-RBKA) de l’Anjou, venant de Casablanca et allant à Blida,
s’écrase près de Miliana, sur la pente ouest du Zaccar, à 1 250 m d’altitude, après avoir contacté la tour
de contrôle de Blida, en entraînant la mort des six occupants : Lt Jean Morvan, SL Robert Menerou
(pilote) et Jean Gauthier, AC Walter Tomada, SC Charles De Boisgelin et Claude Lenormand

(Jean-Claude Royan)



Le 25 janvier 1956, les Noratlas n°48 (F-RBKG) et N°70 (F-RBKO) de l’Anjou se heurtent en vol près
de La Chiffa, dans la région de Mouzaïaville, au cours d’un vol d’entraînement. Le n°48, dont la poutre
gauche a été sectionnée par l’hélice du n°70, piloté par le Cne Louis Delbos, s’écrase, tous les
occupants périssent (Lt Vallein, SL Noël Gachot, AC Jean Fretisse, Sgt Jean Temporel et Sgt Lionel
Bouchet). Le n°70 peut atterrir en catastrophe dans un champ, mais un des occupants est tué après
avoir sauté trop bas en parachute

(Jean-Claude Royan)



(Jean-Claude Royan)

Accident du 25 janvier 1956, le Noratlas de l’Anjou n°48 (F-RBKG)



Noratlas de l’Anjou N°68 (F-RBKR) à Aïn-Diss le 8 février en 1956 – Cet avion s’écrasera 
dans le mauvais temps à Bouinan le 19 juin 1957



Le 19 juin 1957, le Noratlas N°68 (F-RBKR) de l’Anjou s’écrase dans le mauvais temps à Bouinan, à
400 m d’altitude, après le décollage de Maison-Blanche pour Blida. Les six occupants sont tués : Lt Loïc
Hameon, SL Michel Lescoulant, Adj Albert Coudeire et Sgt Antoine Decoux et Jean-Pierre Allouche et
un mécanicien civil de la SNECMA venu intervenir sur un Meteor sorti de piste à Blida

(Jean-Claude Royan)



Le 29 novembre 1957, les occupants périssent
dans l’accident du Noratlas n°26 F-RBKV de
l’Anjou qui s’écrase à proximité de Goulimine
(Maroc) en allant de Marrakech à Colomb-
Béchar : Cne Hermann (pilote), Lt Daniel More, Lt
Jacques Lévy, Adj Octave Balestro, SC Jacques
Chouleur, Sgt Michel Piller, Sylvain Béros et Ivan
Millet et Cal Yves Brouder

À Blida, les obsèques des victimes de l’accident
du 29 novembre1957

(Michel Piller)



Le sergent Michel Piller, victime de l’accident du 29 novembre 1957
(Michel Piller)



(Jean Laborie)

Noratlas de l’Anjou à Guelma en 1957



(Christian Masson)

Noratlas de l’Anjou à Blida



(Pierre Samin)

Noratlas de l’Anjou à Djelfa en 1957



(Jean Delmas)

Noratlas de l’Anjou à Blida en 1958



(Gaston Grosjean)

Noratlas de l’Anjou à Blida en 1958



(Gaston Grosjean)

Noratlas de l’Anjou accidenté au décollage à Blida le 18 juin 1958, une cigogne est passée 
dans l’hélice du moteur gauche – Avion réformé, équipage indemne



(Jacques Annic)

Arrivée d’un Noratlas de l’Anjou à Ouallen en 1957



(Jacques Annic)

Noratlas de l’Anjou à Ouallen en 1957



(Jacques Annic)

Décollage d’un Noratlas de l’Anjou à Ouallen en 1957



(Armand Roigt)

Noratlas de l’Anjou à La Sénia en 1957



(Alain Crosnier)

Noratlas de l’Anjou à Blida en 1957, il sera détruit le 29 novembre 1957 à Ifrane (Maroc)



(Yves Augagneur)

Bordj-de-l’Agha



(Christian Masson)

Noratlas de l’Anjou à Blida, chargement pour Bordj-de-l’Agha



(Jean Wilfart)

Noratlas de l’Anjou à Bordj-de-l’Agha en 1958



(Jean Wilfart)

Noratlas de l’Anjou à Bordj-de-l’Agha en 1958 avec les soldats du 584ème BT



(Jean Wilfart)

Noratlas de l’Anjou à Bordj-de-l’Agha en 1958 avec les soldats du 584ème BT



(Jean Wilfart)

Les permissionnaires du 584ème BT embarquent dans un Noratlas de l’Anjou en 1958



(Jean Wilfart)

Les permissionnaires du 584ème BT dans un Noratlas de l’Anjou en 1958



(Jean Delmas)

Noratlas de l’Anjou à Blida en 1958



(André Kraether)

Noratlas de l’Anjou à La Réghaïa en 1958



(François Corboulay)

Noratlas de l’Anjou à Rabat-Salé en 1958



L’aventure de Daniel Minne
Sur la base aérienne de Blida, le 15/10/1958, il est arrivé un incident tout à fait exceptionnel.
Le 15 octobre 1958, à bord du Noratlas n° 35 FRBKO du GT 2/62 Anjou, l’équipage est ainsi
composé : capitaine Rochon, commandant d’avion, sergent-chef Mallier, pilote, lieutenant Azéma, co-
pilote, sergent Harinordoqui, radio et adjudant Jeanneau, mécanicien.
Lors d’une mission d’entraînement para et au cours du largage des parachutistes par l’arrière de
l’appareil – les coquilles étant enlevées – le parachute de l’un d’eux se met en torche et se prend dans
le guignol de la gouverne de profondeur. Le Parachutiste tournoie alors, derrière l’avion, tel un pantin.
A bord, le largueur tente, à trois reprises, de le ramener à l’intérieur mais ce faisant, la gouverne en se
braquant fait piquer l’avion dangereusement à chaque tentative. A bord le pilote fait tout pour
décrocher le Parachutiste : piqués, virages, rien n’y fait. Le para tente de couper les suspentes à l’aide
de son poignard mais hélas, les doigts engourdis par le froid du vent relatif, le poignard lui échappe.
Aucune solution ne paraissant satisfaisante, y compris celle d’un hélicoptère venu de Boufarik se
placer dans le sillage de l’avion, il est décidé, avec l’accord des autorités par radio, d’atterrir à Blida.
Le sergent-chef Mallier aux commandes, fait une large approche, passe les balises de début de piste,
se pose à la vitesse mini et dès le touché des roues, met toute la reverse et freine à fond, tirant
également le frein de parking ! Derrière, en touchant le bitume, le parachute ventrale amortit le choc et
le para réussit à se retourner et ensuite, il est traîné sur le dos, c’est l’arrêt en 400 mètres, gomme
arrachée et pneus crevés.
Alors que les véhicules de secours et l’ambulance se ruent vers l’avion, le miracle incroyable se
produit : Daniel Minne - puisque tel est le nom de ce Parachutiste - se relève et retient ceci de sa
mésaventure : Si seulement je n’avais pas laissé échapper mon poignard ! Transporté à l’hôpital
Ducros, le docteur Ripoli le soigne et constate des brûlures au troisième degré tandis que la radio ne
révèle aucune fracture.

Par Bernard Gaudineau, président de l'Amicale Des Radionavigants et Anciens Radionavigants (ADRAR)



Un long voyage en Noratlas de l’Anjou



(Daniel Develay)

Noratlas de l’Anjou à Djanet en 1960



(Raymond Couvreur)

Noratlas de l’Anjou à Blida en 1960



Chargement de blessés, à Philippeville, dans un Noratlas de l’Anjou vers la métropole

(Emmanuel Egermann)



(André Bagard)

Janvier 1961, mise en place, à Tin-Zaouten, d’un Bell de l’ALAT par un Noratlas de l’Anjou



(Karl Ruth)

Noratlas de l’Anjou à Brezina en 1961



(Karl Ruth)

Noratlas de l’Anjou à Brezina en 1961



(Pierre Pistre)

Noratlas de l’Anjou à Télergma en 1961



(Roger Moca)

Noratlas de l’Anjou à Constantine-Oued Hamim en 1961



(Claude Totereau)

Noratlas de l’Anjou à Philippeville en 1961



(Robert Mougeot)

Blida le 30 novembre 1961, prise d’armes avant le départ pour Reims des Noratlas de l’Anjou



(Robert Mougeot)

L’Anjou quitte Blida, le 30 novembre 1961



(Robert Mougeot)

Les Noratlas de l’Anjou quittent Blida le 30 novembre 1961





(Bernard Mignot)

Noratlas de l’Anjou à El-Abiod en 1962, après le départ du Groupe pour Reims



(Jacques Perrin)

Noratlas de l’Anjou à Colomb-Béchar en janvier 1962



(Jacques Perrin)

Noratlas de l’Anjou à Colomb-Béchar en janvier 1962

Dernière diapositive


